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faquelle je fuis, Mr. le Matéchal Duc de Bro- «
glie, votre affcitionné. »

La Lettre au Comte de Broglic s'énonce en
ces ‘termes.

Monfienr le Comte de Broglie. J'ignovois juf-
qiici combien ln vengeance ef} douce. Vos remey-
ciemens, votre Lettre du 20. Mai, ¢ [uy- toue
Ia mention que vous m'y faites de votre Ambaf-
Jade de Pologne , me Lapprennent.  Joiiiffez »
Monfienr , de cette nouvelle diftindtion de votve
Famille avec autant de plaifir que jen ai a la
Ius accorder. Je fouhaite que vous nevous croyiez.
jamais plus en devoir d'agir contre celui qﬁz Jo
plait & wous dire que, malgré tout ce qui s'eft
paffé> il Wa jamais cefé de vous porrer toute
Veftime qui wous eft dise. Suy ce je prie Dien qu’il
wous ity Mr. le Comte de Broglic, en [a [ainte
¢ digne garde.

GENEVE

Depuis ce que nous avons marqué de cette
République jufqu’a préfent dans nos Journaux
& de fes démélés, rapportons ici une Ordon-
nance du Gouvernement contre un Libelle inti-
tulé : Dictionnaive des Négarifs, & une Décla-
tion des Médiateurs par rapport a deux Ouvra-
ges connus fous les titres de Reponfe anx Letives
écrites de ba Campagne ¢ de Lettres écyites de s
@lontagne.
© L’Ordonnance’ des Seigneurs Syndics , Petit
& Grand Confeil , s’énonce en ces termes.
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